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-•jours 1# /sffinu ft «mis «o* «franchis sont refusésUn mannxrits déposts ne tant pas rendes

"1BUREAUX—Bo. 445. rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull

MAISONS A LOUERR. O. W. MacOUAIQ,
Syndic Officiel pour la Cité etOttawa 

et le Comté de Carleton. 
Korean—So. 60 Bue Spark*. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

om poux

sure feront
casions.

ühmin de 1er (j. M. 0. et 0. Bibrairie
CANADIENNE.

F. K. MICHAUD,
LIBRAIRE.

•t

Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, •.,* 
No. 152 rue Dalhousie ; lover, $rt> per mots.

Un MAGASIN el RB81DENCE, No 170 
coin des rues Dalhpqsie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

______ __________________ • Drue*Water. ■

BS BUREAU 1)E ÎOOTB
«’OTTAWA.

TâBITAB Mjopÿ tenirtf «8m

187D-Am.n*emük nrtver-187».

PROVINCE DB QüSBBC

CHAMBRE Dü PABLIMEST
BILLS PRIVÉS.

Chemin de fer Canadien du 
PacifiqueI

.«■T» J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T * et après LUNDI, lî JANVIER, 
J-J les trains quitteront les dépôts d‘Aylmer 
et Hull, comme suit :

EAU Soumission* peur matériel roulant

ZNN DEMANDE des soumissions pour la 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corn* des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives

T E8 personnes qui se proposent de s’a- 
Lt dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusif ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
foire toute chose qui aurait l'effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Légistatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,’’) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la natUre et l’otyet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiée dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de-chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la 
Officielle,” adresser une copie de 
avec la somme de cent piastres, au 
du Comité des Bills Privés 

Toutes pétilio

148 RUB SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

être livréDélivrée-
Livres d'histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete. de fantai

sie, images, etc , etc.

MALLIS.? lan.

P. LARMONTH,1 Fbotograpitli ueTrain de Train 
la malle. Express 16 wagons de première classe, ou wagons- 

selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de pôite et Aragons fumoirs. *

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts 

2 charrues pour le déblayage de la 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d'équipe.
Le tout devra tire. manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wj|. 
hum ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l'Ingé 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier-jour de JUILLET 
prochain.

Ket.—Montréal, Québec, 140 Rue Sparks,Comotable et agent général 
Syndic officiel pour k comté de Car

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

8 00 
3^00 lit.

EEEEiSESE
Quitte Hochelaga............ -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull................. - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Ayhner................ 2.35 p.m, 9.36 p.m*

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attaches h chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Plaçai'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue

il g autrefois JARVIS)SiH.' 10 1« PHOTOGRAPHIES saur #1
DOlt SON et DBL0BMK

Propriétaire*
Ottawa, 3 déo., 187H.

40

8 contre le feuLa compagnie d'assurance 
“ Western."

La compagnie d'assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lile.” 
La ligne de steamers “ Anchor.” -<~i

Bureau, lttl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

raa.—A..

a£T.i,::
00
g

.•
‘Si*

11!. !RELIEUR ET REGLEUR.Hol!..................-.......j in

urrM&ifo10
wa, par ch. de fer.

S T. RAJOTTE,
lyndlo OfRoiol

Pour le comté de Carleton et la ville 
d1 Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

AU
Livre* de comptes de tonie ee- 

peee et de tonte dimension, 
cahiers pour le* école*, 

etc., etc., etc.
Viens livre* et mnslqae relie*

avec gofil et a de*
PRIX TUES «DIIEBK8.

Une visite est sollicitée.

: :: C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
I Magasin Populaires1T 80 P"

" Gazette 
son bill, 

Greffier

t outes petitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *• deux premières 
semaines ” de la session.

WKi G. A. 8TABK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

resser une 
e de cent r

DEMi Par ordre,Usante
argent K. BHAUN

SecrétairewMl tan.
Déjmrtement des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 Svrler, ■

5e ANNÉE DEMENAGEMENT.Toutes lettres en réatoréee doivent être mise à la 
porte one demi-heure d'avance. 1880.

L. DBLORMB,
Greffier de l’Ara* Lég. iL’ALBUM DBS iAMLIÆS

(Remplaçant le Payer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ÂRTISHÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

F. DUHAMELF. X. MIOHAUD,
29 et 35 Rue XDT7IQ3,

CHAUDIÈRES.
6 septembre 4 6?9.

COIN DBS RUES PUQuébec, 16 Février 1886. .
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes' sortes
DANS LA- MKILLBUâB CONDITION.

N»
e* L'EGLISE ET CUMBERLAND,

OTTAWA.Ottawa. 84 Nov. 1*W
•nt encoura- 
nagasin, NTT

Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets quUI offre , 
aux prix les plus raisonnables.

CAlNAL WELLAND.

Ills aux Entrepreneurs Machinistes,
/Iette Revue, spécialement destinée’ aux 
vV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire* doubla colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire toût à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

U» Morceau de M unique chaque 
Moto

Le prix de l’abonnement est de *2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente joute qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas 
commence avec l’anuée. Sur demand» 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de VAU 
Ottawa.

||0TER NOIR SOLIDE
M»

briquer nos 
anl le meil- 
prandre des

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRINERIK.

O. V. GHBOTSTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec prompli 
miêre la plus soignée.

Aux. MORTIMER

194, 116 et 198 Rue SPARER,
Ottawa, 22 juillet 1879.

etc.,flitnsiii dt- Fer Intercolonial, J'espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le pins élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879. tan.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établisse:

ARRANGEMENTS D’HIVER. P|ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné (Secrétaire des chemins île 
fer et canaux), et etidossée, •' Soumission 
pour portes d’écluses, Canal Welland ” se
ront reçues à ce bureau Jusqu'à l'arrivée des 
malles de l’Est et de l'Ouest, JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction de por
tes et de tous lus appendices nécessaires 

les nouvelles écluse» du Canal Wel-

ASSURANOE

CONTRE LE FEU,
LÀ COMPAGNIE d’aSSURANOK "r

BOY A UE T)’ A WftT.gTlEtt-B.lt
ACTIF, 119,000,000. J >

"r1 Le soussigné est préparé a accepter, des 
-RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toute» descriptions de pro
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AQBNT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur PaOPRiirts Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

Bu toutes sommes voulues. <
tST Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
« Agent.
KLOm ET WELLINOIOe.

s pratiques,

GOMMENÇtNT LE 17II0V. 1879.
TL y a, tous les jours, des trahis expiras, à 
JL parcours total, pour lee voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis~............8.15 A JL

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles....;......... 2.41 M

“ Rimouski.............

“ Dalhousie ... ......................  9.55 “
“ Bathurst............. ...............12.00 A.M.
•* Newcastle.............. ... ......  1.42 «
“ Moucton.............. ..............  5.00 “
;; .............

Les trains de Saint-Jean à Halifox restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
• et de SainUlean à 5.05 p.m., le samedi, res

tant à Campbellton le dimanche. ; ;
Pour renseignements relatifs aux prix de 

passage, billets, tarif du fret, heures d», dé
part, etc., s’adresser au * j /

CAPT.. McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 11 NoV., 1879.

Chapeaux du Printemps.
lan

•9 tude et de la
eru.

TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEOBUE SIMMS,'

imina-
Sciale.

Les pIsdb, spéei 
raies ueuvent ônérales peuvent être vus à ce bureau, le et 

après le 20 Mai prochain, jeudi : on peurra 
aurai se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

Leâ soumissionnaires devront ave 
mômes tous les instruments, et avoi 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux»; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune, soumission ne sera prise en 
considération à mollis d'étre foile strictement 
selon les dispositions mentionnées «tir les for
mules imprimées, et-daos le cas d'une com- 

la nature de

ifications et
d. ERRATT lan........... 4.25 »

9.11 -Ce U Macaaia de Menblee du Pela la.
Merveilleusg invention.

LITHOGMM PITE8TÉ DE JACOB
r*

080 Rue Sumubox*
.......  9.25 « lettre adressée à M. 

Ibumdes Familles, à Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DS SAUVÉ.

L%On Nettoie et Repasse ks 
CHAPEAUX DE FEUTRE. 

Ottawa- 1er avril «79.

1 W......* 1.40 P.M.

CELEBRES
Biere et Porter

DM

DAWES A Cie.
lachînE.

louleurs à 
ENDUES 10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à .a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels; Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

Un moyen Me flaire de Farjgent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par tient aux 
personnes qui sç chargent, dans les campa
gnes, de lm obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce ceo, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois.

- mules imprimées, et 
pagnie-de porter les signatures, 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associes; et à moins que déplus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 

de chaque écluse, n’ocoom

Wm H0WE.3 293, RUE CUMBERDAHl).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

importateur et marchandait)

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1878. la

Coin des ruse 
Ottawa, 28 mars 1879.

pour les portes
gne chaque soumission, cette somme 
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d'accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les sounrestons ne seront pas ac-

I 1res.

James Mitchell et (fie.D. POTJTNGER,
Surintendant-en-chef.

Fournis eu futailles
Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège dtaffoires et 
de l'établissement de la oi-devant compagnie 
MORRISON, McKBAN ht CIE.,, pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 ru^fork, Ottawa, et y font exécuter des 
chan(pnioni8 et des améliorations qui les 
■W y avapta-
sanw^hnt pour la qualité'd* plod 

pour lesfonditions de vente, et, oon 
meut, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

concession de terre ou exemption 
ne sera demandée, btqn ifue nos dé

penses soient considéra j les.
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
,Ruir^^7st66B™Ye

is les 164, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis Je magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.
MF* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, le 20. janvier 1880 • J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VKNTK CHEZ f

James BLopeet Ole
Agents a Orr 

Ottawa, 20 août 1879. .

i captées.
Pour la parfaite exécution du contrat le ou 

tas soumissionnaires dont il sera décfitad’ao

2r,?oe„r0^
fassent un dépôt de 5 0/0, sur ta montant do 
contrat—dont ta' somme éqvoyée avec la 
soumission formera partie—qui déVra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jour» de la date de cet avis. * * 

90 0f0 seulement de la sotnme due 
obvrages faits sera payé, tant que 
travaux ne seront pas complètém

Ce Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
Soumission,

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

POUDRES DI CONDITION O’ALEXANflER
BOUIJES POUR les ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES - J. POCKLINGTON,
ts. On Gérant.

u GIBBBETPPON.
rW»s*i toüjto» i’Aki Mo.se A son

GTON, wï

' ' SLoM W^slwtoo, «V(t,un approvisionna

HE

mSolliciteurs de Brevets cCInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

'I Ottawa, 27 novembre 1878.POUR LES Napoléon \j
JR tousses 

en» ter-
DR. A. R0BILLARIX Tucune

de taxe
BARBIER G

No. 255| RUE i
* VIS-A-

L’Hôtel “ Koya
iniGARES, Tabac ei 
Kj qualité constamment 

Ottawa, 26 Déc. 1879, %

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout 1e Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

CHIRURGIEN, OÇÜLI8TE ET AURJSTB.

Attention :spéciale donnée au traitement des 
taies aes yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 

Heurra du Bureau de 9 à 4

mÏIN <, BRAUN, Secrétaire.àd Its.m T. ALEXANDER. •«. »ai8E W0liH.
Otisws, 76 DSOlUÜ»OlUwl, 7 HOV., 1879.ms d

.mti^Uüw !

■ ■nü'stk yl

I, Conrad ! quelle misère et 
qtttilè douleur !

Madame Bèlleforge se tordit les 
bras en sanglotant.

—Que puis-je faire? demanda 
Conrad. N’y a-t-il point de remède 
à votre désespoir ?

—Si, mon enfant, et c’est ce re
mède que je devrai à ton amour, 
à ton obéissance.... Je t’ai élevé 
loin de l’autel, et à cette heure, je 
te le jure, l’autel est notre vraie 
patrie ! Je ne t’ai jamais parlé de 
Dieu, Dieu reste l’éternel besoin 
dejnos cœurs ! Si toute ma vie j’ai 
menti A ces convictions ma mort 
en porte témoignage.... Oublie 
dix-sept années d’amour, et ne 
croie qu’à mon agonie... Je t’ai 
donné le souffle, tn me dois l’exis
tence ; rends-moi mon âme et le 
paradis fermé.... Tout va finir pour 
moi.... le seuil de ce grand incon
nu qui s’appelle l’éternité et com
mence avec la mort, je m'efface et 
j’ai peur, j’appelle à grands cris 
ce Dieu repousssé par Ta créât 
lui seul me rendra la paix et l’es
pérance.... Va, va, si tn veux que 
je te bénisse, va, si tu veux que 
je croie que tu me pardonnes, Con
rad, va me chercher un prêtre....

Le jeune homme rapprocha de 
sa bouche les mains jointes de la 
malade, et lui cria en sortant :

aère. —J’y vais !
Quand il.fut à la porte de l’Jjô- 

tel, il se demanda à' qui il s’adres
serait ; puis,, un souvenir lui re
venant à la mémoire, il se dirigea 
ver» Notre-Dame.

là suivra

félicité intime ? Dien qhèjetiM- au mois de msà- des -jeunes 
vais pas supplié d'adopter mes vêtues dé blanc, je aue dams, 
enfants me devait-il les ineffables 
joies de l'amour maternel?.... A 
tout heure, partout, me poursui
vait le souvenir de mon aposta
sie.... Cette maison dont le prêtre 
était exilé ressemblait à un lien 
maudit.... Ma famille était une fa
mille de parias ! Et pourtant, il 
faut rendre justice à ton père,
Conrad, jamais sa tendresse ne 
s’est démentie... Cœlia et toi 
êtes faits pour rendre orgueil
leuses toutes les mères.... Il faut 
que la religion tienne aux fibres 
lés plus intimes de notre âme 
pour que rien n’ait ptt en affaiblir 
en moi le sentiment, et que la 
passion même soit impuissante à 
la chasser. On la menace, on la 
bafoue, on la crucifie ; sublime 
immortelle, elle reparaît à nos cô
tés à la fois rayonnante et venge
resse.... La foi! C'est 18 pain de 
l’âme ! La foi, c’est la lumière di
vine du cœur ; sans elle nous nous 
débattons an sein d’horribles té
nèbres, sans elle notre âme meurt 
faute d’aliments. .. La foi chrétien
ne, Conrad, c’est l'air vital en de
hors duquel on ne saurait respi
rer.... Chaque jour, à toute heure, 
se soât renouvelés mes regrets et 
mes tortures.... Quand je voyais

FEUILLETON —Vous perdrez même jusqu’au 
désir d’en franchir le seuil.

—Mon bonheur s’en ira avec 
ma croyance.

—Ce bonheur m'est confié, je le 
ferai seul.
. Je priai, je suppliai, sans rien 
obtenir t le désespoir s’empara de 
moi, mais an milieu de ma souf
france je continuai d'aimer mon 
màri. Lentement le poison de sa 
parole pénétra dans mon âme. Je 
m’abandonnai avec un entraîne
ment mêlé de remords à sa dange
reuse éloquence ; je me révoltai 
plus facilement contre ses raison
nements d’athée, ses oppositions 
dé philosophe, ses rêveries de libre 
penseur. Mon âme finit par gar
der un coupable silence. L’esprit 
du mal l’emporta sur l’esprit du 
bien, et la triste victoire de mon
sieur Belleforge ne tarda pas à de
venir complète.

Notre voyage dura un mois ; «e 
mois fut nn enchantement.

Quand nous revînmes à Paris, 
ma mère m’embrassa avec une ar
dente tendresse, et ses pleurs 
mouillèrent mon visage. Elle com
prenait la différence d’opinions 
qui nous séparait déjà, mais elle 
ne perdait pas l’espoir de ramener 
lentement mon mari à des idées 
plus saines; elle comptait stir

mon influence pour attendrir cette 
âme rebelle, et moi, qui avais ces
sé de croire à mon pouvoir sur 
monsieur Belleforge, je gardai à 
ma mère cette-auprême illusion.

itepourquoi ma Cœlia, pure et c 
comme elles, ne revêtait point 
cette innocente parure..,. Le son 
des cloches me remuait le cœnr 

parole de reproche 
haut... Je mê regar-
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11 Tu vins au monde, Conrad, et 
mes sentiments de foi engourdis, 
mais non pas éteints, se réveil
lèrent avec force. Si je renonçais 
pour moi aux trésors dont la reli
gion se montre prodigne, je vou
lais t’enrichir de tons ses droits 
célestes. Il me semblait que tu 
ne pourrais vivre privé de ce qui 
fait le chrétien et moralise les 
hommes. Hélas ! je n’avais pins le 
droit de franchir le seuil d’une 
église, et je ne pus obtenir que 
l’on versât l’eau du baptême sur 
le front de mon nouvéan-né.... A 
partir de cette heure seulement, 
je compris que ma famille se trou
verait à jamais dépossédée des 
bienfaits et des consolations de la 
foi.... Mon amour maternel se mê
la d’horribles angoisses.... Je re
doutais sans cesse que mes enfants 
portassent le châtiment de ma 
fetite.li-. Le pacte par lequel j’avais 
vendu, livré mon âme n’immôlait-

comme une 
tombant d’en 
dais comme criminelle envers vous 
que je privais des biens les plus 
précieux, des joiea auxquelles vous 
aviez droit.... Je vous dérobais 
Dieu ! Je vous volais le ciel ! Et 
je vous aimais pourtant, oui je 
voue aimais tous deux ! Pendant 
dix-sept ans, j’endurai cette priva, 
tiom cette souffrance, cette ago
nie.... Enfin, je meurs d’un mal 
que mon médecin ne saurait défi
nir, je menrs de la nostalgie de 
Dieu, du mal du ciel.... Je meurs, 
parce que les pensées célestes ne 
viennent pins alimentermon âme, 
et que, traître comme Judas, j’ai 

d’être condamnée

■
—Basse contrefaçon—Il n’y a pas 

d’autre amer (lu houblon véritable 
vendu en Canada qù'é celui fabriqué 
par la compagnie manufacturière 
(l’Amer de Houblon de Toronto, Ont. 
et il ue saurait y ou ..vu r d’autre, 
parce que le droitexrlusifde se servir 
du terme “Amer de Houblon "est 
garanti à' celte compagnie par les 
lois du Canada au moyeu: de; deux 
marques de commerce dûment pore 
gistrées. La loi impose une forte pé
nalité A quiconque se sert de ce nom 
ou prétend .fabriquer et offrir en 
vente quoique produit qui lui res
semble. Les pharmaciens et les con
sommateurs feront bien ae se rappe
ler ce "fait et de refuser toute autre 
préparation que celle de la compa
gnie en question. L’Amer de Houblon 
est la médecine la plus pure et la 
plus efficace qui existe.

lie. PAR
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. I Suite.)

—Je resterai son ami, son guide, 
je ne lui permettrai point d'Svoir 
nn confesseur.... Vous baissez la 
tête, Antonie, et je vois une larme 
dans vos yeux.... On vous avait 
appris cependant que je suis un 
homme pensait librement, philo
sophe peut-être, mais non un chré
tien.

vous

mm
:alités 1
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presque peur 
comme lui.—Quoi ! m’écriai-je, voue m'em

pêcherez de remplir mes devoirs ?
—Vous n'en ares plus d'entre 

que celui de m’obéir.
—Si j’abandonne Dien, il me 

châtiera
—Je ne crois pas en Dien ! me 

dit-il.
—Ainsi l’entrée de l’église 

m’est interdite comme à une ex
communiée ?

I —Oh ! ma mère ! ma mère ! s’é
cria Conrad.

—N'ai-je pas vendn mon maître 
et trafiqué de mon âme pour 
trente deniers ! trente deniers : la 
fortune, la tendresse d’un mari, 
tendresse avengle et mal com; 
prise ! Trente deniers la considé
ration du monde ! Oh ! quelle mi-

nre..êriel ■ M<0
Cte,
lins

—Pour le soulagement des douteur», bous 
croyons que la • Panacee Domestique de 
Brown n’a pas «J’égale. Elle active la circu • 
talion du sang et guérit, prise à ViotôHeur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. Kn vente chez 
tou» le» pharmaciens. 25 centins la bouteille.

..
il pas aussi leur vie.... J’ignorais à 
la fois T heureuse confiance de la 
mère et la sécurité de l’épouse....

;jij|

m Ce ciel qtli n’était pas garant des 
promesses du mari me devait-il la

i t
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de compro’r is, mais si la 
seule

lei

“ consideration, préconisée 
par M. * Blake, devait dominer Le chemin du Sault Sainte-Marie 

est autrement avantageux que Vem- 
branchement dé la baie Géorgienne 
commencé par M. Mackenzie et 
abandonné par lui après avoir gas 
pillé une somme considérable, 
puisque cette ligne qui ne dé
passait pas le lac Huron, ne pou
vait ionctionner tout au plus qu’en 
été et ne pouvait presque être autre 
chose qu’un simple chemin de colo
nisation-

Nous sommes heureux de voir que 
la construction de ce chemin a été 
définitivement résolue par les auto 
ri tés fédérales, car outre les discours 
dé sir Charles Tupper et dé l’ho .iora- 
ble M. Langevin, qui pouvaient être 
interprétés dans ce sens, sir Alexan
der Campbell vient de faire, au Sénat, 
une déclaration positive à ce sujet.

tonds de garantie nécessaire pour la

lyn—Une merveille—Disette de çlace.
Le Canada annonce à ses lecteurs 

que le steamer Constellation a fait 
voile pour l’Irlande avec une cargai
son de provisions et vêtements pour 
les victimes de la famine. Ce vaissea.u 
n’est pas un transatlantique ordinaire, 
un de ces palais flottants qui donne 
aux voyageurs tout le com tort possi
ble et désirable. La Constellation est 
un navire historique. C’est la plus 
vieille frégate de la marine améri
caine. Lancée en 1798, elle joua un 
rôle brillaut à cette époque, subit 
avec avantage deux engagements 
avec la frégate française lnsurgente, 
puis avec la Vengeance et en 1812 
remporta un autre succès sur un 
vaisseau de guerre anglais. Ce vété
ran de la marine des Etats-Unis, dé
pouillé pour la circonstance actuelle 
de tous ses canons, s’en va remplir 
une missiAi de paix et de charité 
dans’un pays, dont il combattait au
trefois le drapeau sur mer. •

sera admis à 
uns de 1882. 
tain tenant. La 
pont suspendu 

•ement dit entre les tours est de 
pieds : d’une extrémité à l’autre 

6,000 pieds, ou plus d’un mille ; 
gear 85 pieds ; promenade pour pié 
tons, 13 pieds ; voie double pour 
chemin de fer et quadruple voie pour 
voitures et chars urbains. Le tablier 
du pont sera à 135 pieds au-dessus du 
niveau des eaux haute .

Les cables secondaires qui, reliés 
par un mécanisme nouveau et très 
ingénieux, aux quatre câbles piinci 
paux, "devront supporter le tablier ou 
parapet, viennent d’être soumis à un 
sérieux exaraent dans l’arsenal de 
Watertown, Mass. Choisis au ha 
sard, ils opt subi une tension, ils ont 
subi une tension d’environ 170,000 
livres chaque ; or, des calculs exacts 
démontrent que chacun de ces câbles 
secondaires rnis en place, ne subira 
jamais une tension de plus de 22,000 
livres. Leur force de résistance est 
Idonc huit fojs plus considérable que 
celle à laquelle ils seront jamais 
soumis : preuve évidente de la sûreté 
future du pont.

Les sommes nécessaires au para
chèvement de ce gigantesque monu
ment sont votées, les contrats signés 
et les,travaux depuis quinze jours sont 
poussés avec une nouvelle vigueur 
et une activité croissante. Le coût 
total sera d’environ $14,000,000.

Cette entreprise si hardie, si mer
veilleuse, menée à bonne fin., sera 
probablement un fiasco financier et 
un succès au point de vue de l’utilité. 
Ce ne sera peut-être après tout 
qu’une grande curiosité à montrer à 
l’étranger.

-i ;
toutes les autres, il ne serait guère 
possible d’entreprendre quelque gran 
de amélioration publique dans 
partie du pays, sans soulever la jalou
sie et l’animosité des autres sections 
qui n’en bénéficieraient pas directe
ment. L’administration de la chose 
publique au seul point de vue général 
deviendrait donc virtuellement im
possible.

M. Blake a eu tort cependant de 
dire que le gouvernement ne parais 
sait guère se soucier des intérêts des 
deux provinces qui devront supporter 
la plus grande partie du tardeau, les 
provinces d’Ontario et de Québec. Il 
n’est pas vrai, au reste, que la Colom
bie .ait été* traitée en privilégiée jus
qu’à présent. On n’y a encore rien 
dépensé pour la construction du che
min, sauf les explorations que l’on y 
a faites ; on y déboursera cette année 
moins d’un million, et l’on pourra 
interrompre les travaux en tout temps, 
tandis que l’on a dépensé plusieurs 
millions entre le lac Supérieur et la 
rivière Rouge, outre $1,700,000 pour 
la construction de l’embranchement1 
de*Pembina. Oroquel est l’objet de 
cette dépense sinon de mettre le plus 
tôt possible l’ouest en communication 
directe avec l’est ?

h
dit que leur soumission est extrême 
ment basse, moins de $5,000 par 
mille.

On peut conclure par ce chiffre que 
la construction de nos t,SÛ0 milles 
du Pacifique à travers la prairie va 
être menée à bonpe fin à des prix 
très inférieurs à toutes les estimations 
qui ont été faites jusqu’à présent. On 
sait que le gouvernement évalue la 
construction et l’équipement de cette 
partie du chemin à seulement $13, 
000,000, soit $13,000 par mille.
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Fidèles 4a dloeèse d’Ottawa. MONSEIGNEUR DUHAMEL A HULL
$5.00Ce matin, Monseigneur l’évêque 

d’Ottawa a célébré pontificalement 
dans l’église de Hull. Sa Grandeur 
en offrant le saint sacrifice au milieu 
de cette population obligé lui a 
donné une nouvelle preuve de ses 
sympathies, et les citoyenes de Hull 
ont été sensibles à cette marque d’af
fection de la part de leur vénéré pas- 

Et s’étalent rendus en foule 
à la sainte messe et remplissaient 
leur vaste église.

Lorsque Monseigneur après l’évan
gile, s’est avancé vers la balustrade, 
avec la mitre sur la tête, et le bâton 
pastoral en main, il y eu un mouve
ment d’émotion dans l’auditoire, la 
foule dispersée dans les allées se port,, 
en avant pour faire cercle pour ainsi 
dire autour d’un père qui venait con
soler ses enfants. Monseignèur par 
ses bonnes paroles a fait couler des 
larmes, mais de douces larmes de ré 
signation qui ont tari la sôurce des 
larmes amères que la douleur avait 
fait verser.

En rappelant les grands enseigne
ments de.l’Evangile sur la nécessité 
de la souffrance pour être conforme 
à Dieu, il a relevé les courages 
abattus et fait descendre l’espérance 
dans ces cœurs affligés.

Mgr a distribué la sainte commu 
nion à plusieurs centaines de per
sonnes et il a pu constater^ en voyant 
cet empressement des fidèles à s’ap
procher de la sainte table dans de 
pareilles circonstances, quel empire 
la religion exerce sur les bonnes et 
pieuses familles do Hull. %

Evêché d’Ottawa,
22 avril 1880.

Nos très-chers Frères,
Une très grande partie de là cité de 

Hull n’offre plus à la vue que des 
ruines...et les pieds de la foule qûi se 
porte sur le théâtre d’un sinistre épou
vantable ne soulèvent que des cen 
dres.

Un immense incendie a été la cause 
du malheur que les journaux vous 
ont immédiatement fait connaître, et 
qui a jeté la consternation parmi les 
citoyens de deux villes sœurs.

Hâtons-nous de le dire, si le spec
tacle d’uné telle conflagration était 
saisissant et lugubre, celui d’un si 
grand nombre d’hommes et de jeunes 
gens de tous rangs qui travaillaient 
avec une héroïque ardeur à éteindre 
les flammes était bien consolant et 
inspirait du courage à ceux là même 
que le malheur éprouvait.

Quatre cents maisons, soit huit à 
neuf cents logements, écroulées sous 
l’action d’un fe*u qui dévorait tout 
sur son passage ! Plus de quatre mille 
personnes qui n’ont plus de toit pour 
s’abriter I Quel désastre ! Quelle cala
mité 1

C.S.Shaw&Cie h:f-
ECHOS DU JOUR

VIMPORTATEURSL’influence indue... Voilà un grand 
mot... et une grande calamité, si nous 
en devons croire messieurs les libé 
raux, qui réduite à l’état microscopi 
que au parlement fédéral, ne peuvent 
se soumettre de bon cœur à leur fai
blesse bien méritée. Si ces messieurs 
sont sincères, pourquoi ne réclament 
ils pas contre cette même influence, 
prétendue indue, quand elle s’exerce 

’en leur faveur, snrtout par l’entre
mise de certains prédicants décorés 
du titre de Révd ? Mais pourquoi 
m’occuperais-je de cette question ? 
Voyons ce qui se passe ici.

Le clergé catholique, soit dans les 
législatures locales ou au congrès, 
recevant depuis un certain nombre 
d’années un cordial appui des deux 
grands partis qui divisent les Etats- 
Unis, obtenant des faveurs de l’un 
et de l’autre, selon les circonstances, 
observe une neutralité systématique.
Le clergé protestant est fort divisé 
sur cette question et maintes et main
tes fois les hommes et les événe
ments politiques sont le sujet de lon
gues dissertations et le thème des 
sermons du dimanche des ministres 
des différentes confessions. Plu
sieurs des docteurs en divinité (com
me on les appelle ici) jouent un rôle 
proéminent dans tes élections et font 
la cainjiagmî électorale, tout comme 
un étudiant en droit, ou un simple 
cabaleur-de canton. Dam les cou 
loirs du capitole, à Albany. N.-Y., 
j’ai moi-même rencontré le révérend 
Henry W. Beecher, intriguant com 
me un vulgaire courtisan d’anticham
bre. Mais eu prenant une part aussi 
active dans les questions politiques, 
ces révérends messieurs perdent en 
considération ce qu’ils gagnent en 
notoriété.

Puisque j’ai écrit le nom du célè
bre pasteur de Plymouth Church, je 
vais citer un fait récent qui lo con
cerne.

Lors d’tme grande réception fai té à 
l’honorable C. Parnell A N -w York, 
Beecher, dont le scandaleux procès 
connu de tous mais que personne 
n’oublie, était sur l’estrade en com
pagnie de quelques citoyens distin
gués. Quand à son tour il voulut 
ajouter quelques remarques aux dis
cours déjà prononcés, des cris, des 
sifflements interminables retentirent 
dans la salle : “ Nous ne voulons pas 
de cette vieilles... the bread and 
water." Pour comprendre cette der
nière allusion il faut se souvenir 
ue Beecher,il y a quelques années, 

fut accusé d’avoir dit que de l’eau 
et du pain était tout ce qu’il fallait à 
l’ouvrier qui pouvait vivre grasse 
ment lui et sa lamille avec un dollar 
par jour.” Voilà qui est assez démo
cratique pour uu révérend dont le 
salaire annuel est de $40,000. Malgré 
les efforts de ses amis pour rétablir 
l’ordre, le vieil orateur dut s’asseoir 
et laisser à d’autres en cette circons
tance, le soin de décrire les misères 
du peuple irlandais.

Quel est celui qui n’a pas entendu 
parler du fameux pont suspendu 
Brooklyn, de cette merveille par ex
cellence du génie civil moderne. Je 
puis en parler par expérience person
nelle car j’ai joui dernièrement du 
rare privilège de le traverser en en
tier. Comment ? me dira-t-on, 
puisqu’il n’est pas terminé. Voi
ci. Par l’entremise d’uif • ami 
intime, membre du corps des 
ingénieurs de la cité je réussis 
à obtenir des lettres d’introduction 
qui nous valurent les bonnes grâces 
du surintendant-général Nous étions 
quatre, tous déciaés à user d’un pri 
vilége qui n’a pas été accordé depuis 
un an, sauf au comité de cinq mem
bres de la législature de New-York, 
députés pour inspecter, les travaux et 
faire rapport. Par le moyen d’esca
liers tortueux nous montons directe
ment sur la tour est,et là, après quel
ques minutes d’admiration de l’im
mense panorama se déroulant sous 
nos pieds, nous nous engageons sur 
le parapet temporaire large de cinq 
pieds environ, formé de planchettes 
de chêne et de deux appuis-main sup
portés par de petites colonnettes de fer.
Ce pont provisoire exclusivement 
destiné aux ouvriers suit exactement 
la forte inclinaison de quatre câbles 
principaux, c’est-à-dire qu’au lieu de 
marcher sur un plan horizontal, nous 
parcourions un immense courbe ou 
segment de cercle, descendant envi 
ron cent pieds vers le milieu de la 
rivière pour remonter du côté de 
New-York. Les oscillations conti
nuelles de ce parapet à 200 pieds au- 
dessus des flots étaient,bien de nature 
à donner le vertige. L’un de nous 
renonça à l’entreprise et crut plus Les 
prudent de revenir à New-York par c™*, 
le bateau passeur de la rue "Fulton.

Nous fumes amplement pavés de 
notre trouble, de nos démarches et 
même de nos premières impressions 
d’effroi, par la contemplation d’un 
spectacle unique en son genre, d’un 
de ces points de vue admirables qui

Il e«t rumeur que la législature 
provinciale va être convoquée pour 
le 10 mai prochain.

leur. ■M63 rue Sparks
Gladstone a commencé l’œuvre 

difficile de la composition de son ca
binet. On lira dans nos dépêches les 
noms des nouveaux ministres. On 
ne sait pas encore qui sera ministre 
des colonies.

Sh»

Les discours que sir Charles Tupper 
et l’honorable M. Langevin ont pro
noncés récemment ne sauraient lais
ser de doute que le gouvernement, 
tout en remplissant des engagements 
solennellement contractés envers la 
Colombie, — des engagements qni 
nous lient comme nation — des 
engagements que nous ne sau 
rions iompre sans déshonneur—vou
dra faire profiter les provinces de 
l’est des avantages considérables 
qu’une prompte communication avec 
Vouest et le nord-ouest ne pourrait 
manquer de leur procurer.

Orf sait que la région au nord du 
lac Supérieur et du lac Huron offre 
des obstacles énormes, sur un par
cours de 700 milles, à la construction 
du chentm, et qu’il devra se passer 
probablement plusieurs années avant 
que l’on puisse < xécuter cette sec
tion,. Mais en attendant que ces tra
vaux s’accomplissent, il est une en
treprise qui peut nous donner une 
grande partie des avantages d’une 
communication directe avec l’ouest.
Cette entreprise ç’èst la construction 
du chemin ou plutôt de [’embranche
ment du Sault Sainte Marie—dont 
nous avons déjà eu l’occasion de si
gnaler l’importance.

On sait que le chemin du Canada 
Central, grâce à une forte subvention 
du gouvernement 12,000 par 
mille—pousse activement ses tra
vaux le long de la rive sud de 
l’Outaouais et qu’avant longtemps il 
atteindra le lac Niplssing—le termi
nus fixé partir George Cartier pour 
le chemin du Pacifique. Une fois 
rendu là, il s’agirait pour le gouver
nement de construire un chemin 
jusqu’au Sault Sainte Marie, dont un 
tronçon pourra même former partie 
plus tard de la ligne principale. Ce 
pG|hî n’estpa» relié aux chemins dé 

Ü |Fiatiiértàliis, mais il ne tarderait
pab à l’être par Duluth^-le terminus 
du Northern Pacific—vu les avan
tages immenses qui découleraient 
â’une pateille communication.

Ce chemin serait la route la plus 
edurte existante pour relier le nord- 
ouétet à Vest. Il ue pourrait donc 

Dans son discours sur le Pacifique, manquer de recevoir outre notre 
M. Blake a témoigné une sollicitude propre trafic^ une bonne partie asson,
tout à fait insoliliA la province de du trafic de plusieurs des Etats e onora e 
Québec. Il a chaleureusement invité américains avotsinanta — lesquels a 80™me magmll.

r, très dans le même bat
■■ . rte****®»**»

du chemin—contre de qu’il a appelé Nord en Loiltas.saisons, mais princi monto
le gaspillage de millions de. piètres, paiement- durant l'hiver. ti«t emtitiyi- .. .
dans les gorge! du FraseS*—paftahjue chôment favorisera les lignes amért- „ .

° ° ------- ® Grande Bretagne vers les Etats-Unis
et le Canada est immense. Durant 
les trois premiers mois de la présente 
année, il est arrivé 135,000 émigrants 
aux Etats-Unis, vid New-York, soit 
trois fois le chiffre de la période cor
respondante de l’année dernière. On 
compte que 400,000 émigrants arrive
ront aux Etats-Unis durant l’année : 
émigration qui ne serait comparable 
qu’à celles de*1873 et 1854. Un bon 
nombre viendront se fixer au Canada.

iW:
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La circulaire de Mgr d’Ottawa, que 
nous publions aujourd’hui, a été lue, 
hier, dans toutes les églises de cette 
ville ; la quête annoncée, au bénéfice 
des incendiés, aura lieu dimanche 
prochain.

VENTE AUX ENCHERES|j Les immenses entrepôts de New- 
York regorgent de substances ali
mentaires et ^articles de luxe...... et rAflK ATiKTtKV
voila que nons sommes menacés x>* aux
d’une sérieuse lamine. Personne f«=
men mourra i espère, mais beaucoup B. Tarent, fer, de eon vivant soua-seor<! taire 
en souffriront L'hiver exceptionnel. 
lement doux par lequel nous avons îf”ei““d'“,£iLà'Jfe.™,' 
passé a fait manquer la récolte de «u«i, peintAwU'huiie w mkit™«iota.,’ 
glace de l’Hudsou qui d’ordinaire, ee
chllire par millions de tonnes Les vert en damas de soie; Ü ottomanes en noyer 
différentes compagnies de la ville ?&r.^e„r2t"cM5Su d?S£55î; 
ont uû s’approvisionner dans le Mai-
ne et té nord do l’Etat de New-York, jour In soie, ornements, chiwdeliers.^iB^krax1 
Sur le lac Champlain entre White- rSiStS”
Hall et Rouse S Point on estime que tables de coin, tables de jeu,.grande bibliothèque à 
600,000 tonnes sont engrangées pro- Saïïïîîftttïïî'alffilli 
virement et attendent l’ouverture 
des canaux pour être de suite ti ans- et sonnant les heures et les demi heures, sophae, 
portées au marché; une grande 
quantité doit aussi êire expédiée par
chemin de fer. Chambre db oovtub*—doph^^SSes, taKes de

Les prix actuels tout éxhorbitants
qu ils soient sont à la hausse. Voilà de damas, peintures, tapis, tapis de foyer ruas,” 
une famine dont au Canada vous ne
sentirez jamais les atteintes, et aussi ®t1?r®i,1.er?l 4® garde-robe en noyer noir,
longtemps qué vous y bâtirez des
chemin» de fer sur la glace. Sous ce u.bitt’d^d.'
rapport VOUS ôtes plus heureux qur maroro^réfrigéroteur.^annoirè. prebuta, tapis, 
nous. rteem»»?8Condition comptant.1118861 ^ .Vont®

L RTAOIUBBMY,^ i
meobler trouveront 

ente occasion de se

I ?

Une dépêche reçue hier de l’ho
norable M. Mowatt, annonce que la 
santé de l’honorable George Brown 
est toujours dans un état très pré
caire, mais qu’on entretient encore 
queiqu’espoir de guérison.

;

Vous l’avez déjà compris, N. T. C. F., 
il y a pour tous lyi devoir de charité 
chrétienne à remplir dans des cir 
constances aussi pénibles. Il ne faut 
pas laisser tant de misères sans sou
lagement, tant de personnes sans les 
secours dont elles ont un pressant be
soin.

ilDurant la semaine dernière, treize 
gros steamers o it quitté la Mersey 
pour les ports de l’Amérique du Nord, 
avec un norhbre considérable de pas 
sagers et de fortes cargaisons. La 
plupart de ces vaisseau* sont en des
tination des Etats-Unis. On dit que 
ce fait est sans précédent.

SECOURS AUX INCENDIÉS DE HULL r,Les secours continuent à arriver 
de toutes parts ; M. le maire Mackin
tosh accuse réception des souscrip 
lions suivantes:

MM. John Macdonald et Cie., To
ronto* $100 ; M. Ora P. Patton, au 
nom de la maison Fairbanks et Cie., 
$40 ; ,M. John Miller, de L’Orignal, 
$50 ; M. Jaires Daniel, de J/Orignal, 
$40: corporation de London, Ont., 
$200.

Dan» la journée de samedi M. 
James Cunningham a reçu les som
mes suivantes :

l

Plusieurs fois, Nous vous avo»-,, 
invités à veuir en aide à des n}e’[neu. 
roux, victimes soit des ip;JBdaBoD8, 

incendies, soit de celtj pau.
. vreté <!'“ %mk coup générale

danB un pays- et Toua aveI répondu.
à Notre appel. An- 

Jourf.nui, N. T.C.P, Nous venons 
Vous prier de ne pas refuser une au
mône à ceux de vos co-diocés»ins qui 
▼ou» tendent la main dans leur pro
fonde détresse. Pas n’est besoin de 
▼ous engager à donner abondamment. 
Votre cœur, vos sympathies, votre 
charité vous suggéreront mille motifs 
de contribuer au fonds de secours

Le gérant de l'Opéra, à Toronto, 
doit donner une représentation, jeudi 
après midi, au bénéfice des incendiés 
de Hull. Il en sera aussi donné une 
en cette ville dans le cours de la se
maine. Le célèbre violoniste Reme- 
nyi a offert . de donner un concert 
dans le même noble but : il aura lieu 
à Montréal ou dans quelque ville 
américaine.

soi
h. F. A.

Le* personnes désirent se 
dans cette vente une ezcell 
monter une maison.

New York, 20 avril 1880.
Ottawa. RI avril 1880-6f

Blyth et Kevr................. .
Un ami,............... ...........
Geo. Hap........... ............ *.....
Souscription faite au dîner 

de la société Saint George 
par le Dr Sweetland ; F. 
Satchell, $1 : Thos. Porter, 
$1 ; E. Miles, $1 ; W. Koll- 
roaer, $5 ; W. Mills, $2: 
W. Thick, $1 ; M. Parnell, 
$1 ; E. Beuzelin. $5; W.
G/Workman, $1..............

H. Walker et fils, Windsor,
par G. T. Bate et Cie .........

H. N Bate............................
A. M. Esmonds...... ..............
James Rochester...........h..
TL C. O’Dell...........................
G. R. Blyth...... -,....... ..........
Un ami" .................

Un ami................. ............
M. Foi..,.,...
F. Newby.
Dr. H. P. '
Rév. "M.%

ttO 00
50 Fonds de Secours de Hull10 00

ÇHAPEAUX DE SOIE. Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull pauvent être dé
posées entre les mains uu trésorier, D. 
K*mp, écr., gerant de la Banque des Mar- • 
chauds, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Hull, 24 avril, 1880.

A une assemblée publique tenue à 
Shédiac, N.-B, les Acadiens de la 
localité ont résolu d’assister .à la 
grande fête nationale à Québec. Le 
curé de la paroisse, le Revd. P. Bour
geois, de Memramcook, l’honorable 
P. A. Landry et M. P. 8. Poirier, d’Ot
tawa, ont été choisis comme les délé
gués de Shédiac. Il est à espérer que 
les autres centres Acadiens imiteront 
ce-patriotique exemple.

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bie 
conviennent à" presque

en, sont très légers et 
toutes les figures.'

pour les incendiés de Hull.
Pour donner à tous une occasion 

d’exercer leur charité, une quête sera 
faite dans-toutes les églises et cha
pelles le premier dimanche après la 
lecture de cette lettre et le ^produit 
devra être envoyé dès le lendemain, 
à l’évêché.

R. J. DEVLIN100 SECOURS- AUX INCENDIES DE HULL.î5
urs prie instamment les 

citoyens de fournir des provisions, cuites ou 
non, des vêtements et de la literie*pour les 
malheureux qui ont souffert par l'incendie 
d’hier Les contributions seront reçues à 
l’Hôtel de-Ville. Le greffier do la cité ou ses 
assistants seront présents depuis 9 heures du 
mati i à 4 heures de l’après-midi pour les

Le comité de seco
10
10

m 10 TOUS LES JOURSt
2te lettre lue 

le premier diNRigche La ville de SainWérAine vient, dé 
souscrire *1,560 grâce à l’initiative

3 reOBVq r
Par ordre du comité exécutif,■ight.................

Cuvent, V. G.,
' 5

réception, 
f J. Thomas, Ev

'■a de M. l’abbé Labelle, pour venir en

difflctl tésglnancièrea qu i! lui faut 
traverser. M. W Gauthier a souscrit

ait J. M. CURRIER,
,Président.tawa. Andre

John sHoouneW. Mm , DE L’EST A L'OUEST de
*100, et ÿlusleun:
*50, d’autres *26, i *462 50 INCENDIES DE HULL.

MABmïBISESu’à date 
D. Kem 
urs de

$l,66t 50 
g trésorier du

................$2,320

M. Jamès Cunni gham a été nommé Tréso- 
rier du comité de secoure. Il ser 
bureau, No. 12, rue Metcalfe, tous les jours, 
dans le but de recevoir les contributions 
d’argent. Le comité espère que ces contribu
tions seront a bondantes, en proportion du 
désastre et des nécessités pressantes du

Par ordre du comité exécutif,

i:

E*-i

iscrlt
I

alimenteraient par là même le 
da C&tràl et le chemin de f

»98 représentants à voter contre la 
construction de la sectioû occidentale

>vlin...
VttJftii d’Aylmer.......

M. Guxnerw j^imer.....................
de Welland................. .

Fraames de chambre du Rus
sell House.........................

Un pauvre médecin.................

De 25
4u

Nouvelles etde Goût5

p J. M. CURRIER
Président. ■

leurs électeurs ne devront retirer 
aucun avantage immédiat de l’argent 
qu’il faudra dépenser d’ici à plusieurs 
années sur les côtes du Pacifique.
Pareil témoignage de sympathie ve
nant de l’un des chefs du parti qui a 
remporté les dernières élections d’On 
tario au vieux cri de guerre du No 
French Domination—ne pouvait trou
ver d’écho parmi les membres fran 
çais des Communes. Aussi M. Blake 
devra tendrd ses filets dans d’autres 
eaux s’il veut sefgire pêcheur d’hom 
mes—s’il veut grossir la petite pha
lange qui s’agite sur les banquettes] elle serait d’un grand avantage pour
de la gauche.

Avons nous besoin de le dire ?
L’appel fait par M. Blake à la province
de Québec est un appel inspiré par Supérieur est une va&le mer qui ne 
l’intérêt de parti le plus égoïste. On gèle, même dans les bates, qu’à une 
sait qu’au fond M. Blake se soucie époque avancée de l’hiver, et la na 

z médiocrement des intérêts de vigation est non-seulement possible 
m Québec, mais ce qui lui importe beau mais facile sur une étendue libre de 

coup c’est de renverser par tous les plus de 300 milles entre l'embranche- 
moyens possibles lé ministère actuel, ment du Sault Sainte-Marie et la 
Voilà pourquoi il a posé en champion haie du Tonnerre, pendant tous les 
des intérêts de Québec dans cette cir- mois- de novembre et décembre, 
constance. Cela serait d’une vaste importante

Nous n’ignorons pas que la politi- pour le commerce du Nord-Ouest 
î* que est-presque toujours une affaire parce que l’on pourrait transporter

caines, objectera-t-on quelque part ; 
mais il ne faut pas oublier qu’on ne 
peut pas alimenter un chemin sans 
trafic et qu’il importe beaucoup de 
diriger vers ce pays une partie du 
commerce américain.

5

I Compagnie d’imprimerie d’Ottawa
$2,491

Une assemblée de la municipalité 
d’Oshawa est convoquée pour ce soir 
spécialement dans le but de voter 
une somme pour les incendiés.

M. Rêmenyi, l’éminent violoniste 
qui s’est fait entendre il y a quelque 
temps à O'tawa, en apprenant le 
malheur qui venait de frapper la 
ville de Hull a télégraphié immédia
tement de Northampton au sénateur 
Alexander pour lui annoncer qu’il 
était disposé à mettre de côté tout 
éngagement pour donuer un concert 
à Ottawa,samedi prochain, au bénéfi 
ce des incendiés. M. Alexander s’est 
immédiatement abouché avec le 
maire et a répondu au généreux ar
tiste qu’actuellement la ville d’Otta 
wa était trop pau»ré pôur donner 
l’encouragement suffisant à un con
cert de ce genre, mais que la ville de 
Hull lu» aurait beaucoup de recon
naissance s’il voulait donner soit à 
Montréal, soit aux Etats-Unis.un con
cert dans le même but

Une assemblée des actionnaires de* la 
Compagnie d’imprimerie d’Ottawa—dûment 
incorporée en vertu de lettres-patentes du 
gouvernement d’Ontario—sera tenue, le 28 
AVRIL prochain, au no. 8, rue Murray, à- 8 
heures p. m., pour procéder à l'élection des 
directeurs et aux affaires générales de la 
Compagnie.

Par ordre des directeurs provisoires.
G. O. THÉMAULT.

0 DOHERTY et CieyI
110 RUE SPAliKS 

En face de^.MM. Baies et Cie., épiciers.

Non-seulement cette route com
manderait en hiver une grande par
tie du trafic des états de 1’ouest— 
disait M. Dawson, député d’Algoma, 
dans un discours sut le Pacifique— 
mais si onja prolongeait un peu au- 
delà du Sault Sainte-Marie, jusqu’à 
la partie navigable du lac Supérieur,

i
B

3«Ottawa, 16 avril 1880.Il T a feule tous les jours i

Etablissement CaledoniaAU MAGASIN DE I
IC. DA6i\É ET CieL'Evénement dit que plusieurs jour

naux ont annoncé que M. Wurtele, 
député de Yamaska, était passé en 
France pour y négocier un emprunt 
pour le gouvernement provincial, 
mais que ce voyage est fait dans le 
but d’établir avec les fonds français 
un nouveau crédit foncier en Canada. 
Si ce projet réussit, ce sera une affaiie 
énorme pour la province de Québec, 
puisque le capital sera, nous dit on, 
d’une vingtaine de millions de pias
tres. M. Wurtele a déjà préparé un 
bill à ce sujet, mais il veut avant de 
le présenter en chambre, l’offrir en 
considération aux actionnaires fran-. 
çais.

: DB6MISSA6B, NETTOYAGE

Machine a battre les Tapis
(Pû-doù le quai de la Reine.)

la section du Pacifique que l’on 
construit actuellement entre la baie 
du Tonnerre et Manitoba. Le lac

277, BBB WELLINGTON, jE
||

Pour profiter des

GRANDS AVANTAGES fHabillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour

: ' ? iUNE PIASTRE.
Gants, Natte», Robes, etc., neUoyée.

UN BON TAILLEUR
Est attaché â l'établissement pour le 

pressage.
BUREAU t-62, BUE WELLINGTON.

FRASEE ET VIÀÜ
Ouawâ, 9 Avril 11180.

$3 <*■1 Mut otTeita I

's prix ont été réduits, à cause de la 
, d'au moins 1—Sa Grandeur Mgr de Rimouski 

a reçu une lettre de la Pointe aux 
Esquimaux, qui lui annonce que la 
plus grande misère s’est fait sentir à 
cet endroit l’hiver dernier. Les habi
tants poussés par la faim, oqt enfon 
cé le séul màgasin qu’il y avait à la 
Pointe pour se procurer dés vivres.

a
t20 POUR CENT c

c
C’est actuellement le magasin à MEIL

LEUR MARCHÉ de la ville : * Que la nom
breuse «lasse des travailleurs s'empresse 
d’en profiter !
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* Zz
des aT- eons est co 

Be ; ee- sera encore
chaque famille soit c .nveimblemeut 
installée.

—M. J. Crawford, citoyen bien 
connu d’Ottawa, est mort subitement 
hier soir au Revere House, rue Sus
se*. En soupant il se sentit indisposé; 
on le transporta aussitôt dans une 
salle voisine et le Dr Corbett filt ap
pelé pour lui donner des soiue, mais 
U ne put que constater sa mort. Le 
défunt avait été autrefois caissier de 
la banque de Montréal, il jouissait à 
cette époque de la considération 
générale, maie depuis le dé 

de l’intempérance l’avait fait 
descendre bien bas.

H laisse une femme et un enfant 
qui. demeurent chez un ami de la 
famille.

uom f ;

/ &1 oui Selliornc ;°8re jétaïe dffla guerre’ 

le très honorable M. Childers ; chef 
secrétaire de l’Irlande, très honorable 
W. E. Forster.

- S
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BT ECOSSAIS,TWEEDS A.
'soie, brocatelle

Haas testes les Hoavelles Salaces

Yearns & Ryan
No». 98 et 100 Sue Sparks

etoCOURRIER DE HULL On sollicite reepectueii visite et le patronage du public.

P. CL tUCL AIR,AINE, 26 avril 1880.
A la séance du comité de secours, 

tenue ce matin, il a été accusé récep
tion des montants suivants :

ex) Ottawa, 10 février 1880. 188 Bue Sparks& ❖ <?
C>O '

■

?.., y m
m< d

Sa Grandeur Mgr 1 archevêque
de Québec.....................................

Le conseil de ville de Sher
brooke...................

Le maire d’Oshawa 
Le juge Bourgeois, d’Aylmer...... 30

Lu un message du juge Bourgeois 
annonçant qu’un assemblée doit se 
tenir, ce soir, à Aylmer, dans le but 
de venir en aide aux incendiés.

M. David McLaren écrit de 
field qu’une souscription. s’organise 
dans cette localité.

Plusieurs effets sauvés de l’incen 
die ont été rapportés, ce matin, à la 
station de police par des personnes 
qui les avaient en leur possession, 
mais auxquelles ils n’appartenaient

SERVIC8 TELEGRAPHIQUE 8100

.. 250ANIAinTlI DES ELEGANTS100 —Legrand jury a terminé ses tra
vaux vendredi et avant de ee retirer 
a présenté à la cour le rapport 
d’usage, dont voici les principaux

&Cie CHAPEAUX ET COIFFURESLondres, 24—Une dépêche de Le- 
hore au Daily News dit que Mahojned 
Jan est à Hangar, à la tête de 6,000 
hommes. Le général Ross marche 
contre lui.

Il a été définitivement résolu que 
le général Stewart se rendrait à Ca
boul pour prendre le commandement 
en chef.

Un correspondant du Standard à 
Bombay, parlant de la bataille de 
Guzni, dit qu’elle a mis fin à toute 
résistance dans cette partie du pays.

M. LAUR. DUHAMELPoor le printemps de 1880.
[R8

passages : 
“ Nous La variêlé des formes, cette saison, est 

plus considérable que d’ordinaire, à quel- 
elles sont toutes élé-ï

AVIS DE DEMENAGEMENTnous joignons à Votre 
Honneur pour féliciter le comté du 
petit nombre de délits qui s’y sqnt 
commis depuis le dernier terme,mais 
rous regrettons d’avoir à constater 
la fréquence des tentatives faites 
pour frauder le revenu,en établissant 
des distillerie clandestines. Nous dé
sirons aussi faire certaines remar
ques sur les autres causes qui 
ont été soumises. Il est un fait d’au
tant plus regrettable qu’il est plus 
évident, c’est que la plupart d’entre 
elles,, celle du meurtre principale
ment, ont en pour origine l’abus de 
l’alcool. Il faut espérer que cet aver
tissement aura un effet salutaire et 
qu’il tendra à faire disparaître ce 
vice qui ravale l’homme au rang de 
la brute.

“ Quant aux causes de moindre 
importance, il nous semble que dans 
l'intérêt de la prompte administra
tion d« la justice, en môme temps 
que de l’économie, elles devraient 
être jugées par le magistrat de police 
ou le juge de paix.

“ Nous avons visité là prison ; 
l'administration nous a paru excel
lente et nous ne pouvons que faire 
l’éloge du bon ordre et de la propreté. 
Nous avons inspecté aussi le palais 
de justice et la chambre du conseil 
de comté et nous avons jugé que nos 
taxes étaient bien employées.

“ En terminant nous espérons sin
cèrement que la grande dépression 
dont notre pays est affecté depuis 
cinq ans touche à sa fin ; l’été qui 
approche nous promet une activité 
extraordinaire dans toutes les bran
ches d’industrie.”

Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable deparks Wake exceptions près 

gantes et commodes.
8TITT et Cm. exposent les CHAPEAUX 

A LA MODE DU PRINTEMPS tels 
portés à Pars, Londres et, New-York, 
trouvera ooCz lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.
LB JERSEY CAP KL LE TURBAN 

OEIKNTAL

Ver* le 6 Avril courant»

Viandes de Choix,■‘S.* MM. DAWES et Cie.que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
illicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

EL A TOUJOURS EM MAIMS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

Transporteront leur établissement d’embonteiilage au
No. 888 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)

Porte voisine de la glacière de M. l'échevm Christ*h.

JAS. POGKXJNGTON,
Gérant.

nouspas.
J. O. LaFERRIÈRE. 

Secrétaire du comité exécutif.
Sont toujours la rage des demoiselles, ils 

peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume. •
LB VA88AR, chapeau de promenade élé-
l/ÎslANO QUEEN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiffure du prin-

Le MAGNOLIA, le chapeau (le la saison.
Le FA Y AU la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour lea dernières nouveau
tés, ailes chez STÎTT ç. Oie.

kiats-uni».

tilles.
(CHERES New-York, 24—Une dépêche spé

ciale de Washington au Herd'd dit 
que le refus du gouvernement anglais 
de considérer les réclamations des 
pêcheurs américains, arrêtera sans 
doute les démarches pour la conclu
sion d’un traité%de réciprocité avec le 
Canada. Le congrès demandera pro
bablement à Evarts de lui soumettre 
tous les documents relatifs à la Baie 
Fortune.

On pense que le congrès demandera 
l’abrogation du traité des pêcheries 
et le rappel du statut qui exempt de 
droit les huiles dé* poissons cana 
diens.

A TRAVERS OTTAWA
—L’eau sera placée ce soir dans le 

canal
—L’ex-solliciteur Clark, de Mani

toba, est actuellement en cette ville.
—Le prochain train spécial pour 

Manitoba partira d’Ottawa le 11 mai.
—Lies assises se sont ouvertes au

jourd’hui à L’Orignal, sous la prési
dence du juge Patterson.

—On pense que les scieries de la 
Chaudière entreront en opération la 
semaine prochaine.

—Une fausse altrrre a été ’sonnée, 
à onze heures hier soir, de la boîte 
27 coin des rues Nicholas et Théo- 

. dore.

Ottawa, ter Avril I860 IIIJERRY

irent, veuve de feu 
nt KW-aeorétslre
îdre aux enchère* 
rue Daly, MARDI, 
n.. tout 8<>n œobi- 
leublea modernes ; 
- maîtres ancien*, 
ille. tapie, rid 
en noyer noii
us de marbre, une 
i de fantaisie; un 
français ; un excel
le», peintures, abat 
iere. tapis de Brux- 
n noyer noir, table

ufflKMK
îîSs

m porcelaine et en 
rchaot quinae jours 
ai heures, sophae, 
statues en marbre.
rsestisK
asaage et bbguettcH. 
o bailee, tablés de

'1 1

Etc., etc., etc.
^ Les soussignés informent leurs amis et le public qu'ils ont fabriqué (lurent l'hiver, et

Harnais, Belles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais d,e travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
OUI* A HAHMAIB COUPE A OKDBE OU EM QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES OHE VAUX eujote à se blesser ou pour 
font de longs trajets, 

i auraient besoin 
ms oil rom 
isfaisantes

ROBES ROBES
Robes du matin. Robes de l’après-midi.

ROBFS D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes de l’après-midi. 
ROBE» POUR CHAQUE OCCASION.

MARCHE BY,
- SUR LA RUE CLAÈENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.

Ed. 0’LEARÏ,5? CANADA

Haaillnce-Le iCnateur Brown.

Halifax, N.-E., 24—Le colonel J W. 
Lovell, G. B-, qui commandait les 
forces en l’absence du général Mc- 
Dougal, est mort ce matin à l’âge de 
57 ans.

Oakville, 24—Une épave que l’on 
suppose appartenir au u Northman,” 
a été jetée à la côte ce matin, à deux 
railles à l’ouest de cette villç; un ca
davre y était attaché. Le corps a été 
transporté à Oâkville, mais en vertu 
de la nouvelle loi, le coroner a refusé 
de teuir une enquête.

Toronto, 25—L’honorable 
Brown a passé une bonre nuit; il 
reprend de la force. Les médecins ne 
désespèrent pas de le sauver.

CHEZ
MARCHAND TAILLEUBSTITT ET Cie—Un certain nombre de barges 

sont arrivées à la Chaudière 
charger du bois destiné aux 
Unis.

—Le colonel Robbins se fixe défini
tivement en cette ville avec sa fa
mille ; il occupera la résidence de M. 
Himsworth, rue Daly.

—Il n’est pas encore certain que les 
dragons de la princesse Louise se ren
dent à la giande revue qui aura lieu 
à Québec le 24 mai.

—Une assemblée de la commission 
des licences se tient dette après-midi ; 
le bureau terminera complètement 
ses travaux à cette séance.

—Des voleurs se sont introduits 
dans la succursale de MM. Carliog et 
Cie.. rue O’Connor, et ont erilevê 
quelques bouteilles de bière et une 
certaine quantité de vin.

—Les corps des trois personne» qui 
se sont noyées il y a quelque temps 
dans la grande rivière, près de Cum
berland, n’ont pas encore été retrou
vés, malgré les recherchés qctives 
qui ont été faites.

—On calcule qu’environ 4,000 per 
sonnes d’Ottawa ont visité, hier, les 
ruines de l’incendie de Hull., Un 
tronc avait été placé sur le pont sus
pendu et J>on nombre de promeneurs 
y ont déposé leur offrande.

—Le comble de l’indifférence :

Ceu:BToir, porte-manteau 
e à coudre, rideaux

ibe en noyer noir, 
tte, chiffonnier en

pour
Etats

d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
s des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établh 
entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BARBE-VILLE, OTTAWA

M et SB Bne Hpnrh» x qui au 
)ck. NoFournisseur des Messieurs notre stoc 

des relaticA Vendre ou à Louertravertine

Un bon assortiment de‘TÆ-mÇ: Gette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblano, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par là rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
~ire vendue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr prtétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s'adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York.

Otta * a, 26 février, 1880.

Ottawa, 22 avril 1888. 
Charles Desjardins, écr., agent de la Com

pagnie d'assurance “ Citizen," Ottawa.

Veuillez nous servir d'intermédiaire pour 
offrir nos'plus sincères remerciements à la 
compagnie d’assurance “ Citizen,” pour le 
règlement prompt et libéral 
mation contre elle pour la perte que nous 
avoua subie par l'incenlie du couvent de 
Montebello, montant d’assurance que nous 
avons reçu en entier, $2,000. Nous désiro 
profiter de cette occasion pour recomman ' 
au clergé, aux communautés religieuses et 
au public en général, cette excellente com
pagnie canadienne.

Nous n’avons eu qu’à nous féliciter de ses 
bons procédés à notre égard en foutes cir
constances.

Je demeure avec considération,
Vo re, etc.,

Sœur Daubes,
_ Pour les Soeurs de ia Charité.

Ottawa, 20 mars I860.Pour

L’A UTOMNtt ET L>HIVER
k A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1878.

JKAjHSRRY.n,
eabler trouveront 
r occasion de ee

il

George
lan fj

EN•s de Hull de notre récla- ETAL C. Cotons gris,fonds de seco 
auvent être 
u trésorier, D. 
roque des Mar- • 
s de provisions, 
ent être adressés 
de ville, Hull.
3. EDDY, 
imité exécutif.

d2 Ell KOI*K
der Cotons blancsL’EDITION ROYALE Entrée sur la roe Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

en Meaepotnmt 
■ ministère.

Londres, 24—Le lord maire a reçu 
une dépêche télégraphique d’un co 
mtié cnrétien, à Bagdad, disant 
qu’une terrible famine ravage la 
Mesapotamie. Grand nombre de 
chrétiens se rassemblent dans cette 
ville pour obtenir des secours. Vue 
assemblée publique est convoquée 
pour mercredi au Mansion House.

Londres, 24- Gladstone, Granville 
et Hartington se sont consultés au 
jourû’hui La composition du nou 
veau ministère sera probablement 
connue avant lundi Lord Selborne 
sera nommé lord chancelier.

Londres, 24—Gladstone s’est rendu 
hier soir à Windsor, mandé spécia
lement par la reine. Il partit seul et 
fut vivement acclamé en montant 
dans le train. Il est revenu à Lon
dres hier soir. En arrivant à la 
gare, la foule lui fit une ovation et il 
eut mille peine» à gagner sa voilure.

Le Standard dit que tout fait croire 
que lord Granville sera nommé mi
nistre des affaires étrangères. Gaschen 
n’entrera pas dans le ministère et 
Robert Lowe sera élevé à la paiçie. Il 
sera bien difficile d’offrir un siège
dans le cabinet à M. Fowcett, à cause —M. John tiymmes qui est arrivé 
de sa cécité. depuis deux jours de la Rivière

De retour à Londres, Gladstone Noire dit que la glace a disparu et 
s’est rencontré avec lord Granville, que la descente du bois appartenant 
Hartington, Walverton et W. P. à Allan Fraser, John Thompson et 
Adam. Ce dernier a informé le re- j. R. Booth a commencé, 
présentant de la presse associée que 
Gladstone avait formé son cabinet'

Le Daily Telegraph dit qu’on croit 
de plus eu plus que lord Dufferin 
succédera à lord Litton comme. vice- 
roi des Indes.

Le Post dit qu’une assemblée spé
ciale de la corporation de Belfast a 
été convoquée pour prendre en con
sidération une adresse qui doit être 
présentée au duc de Malkorough,vice- 
roi d’Irlande, à l’occasion de sa re
traite.

Lord Edwin Hill Trevor sera élevé 
à la pairie avec le titre de lord Dlm- 
gannon.

Paris. 24—Un grand banquet a été 
donné, nier soir, a M. de Leâseps par 
les principaux actionnaires du canal 

Panama.

DES BT

CHANSONS DE LA FRANCE Toile écrae,Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main 
complet
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Trée bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

CHEZun assortiment
de

BRYSON & Cie.:s DE HULL.
instamment les 

isions, cuites 
literie^pour 

t par l'incendie 
seront reçues à 
de la cité ou ses 
puis 9 heures du 
is-mldi pour les

PETIXE GAZETTE où yquIq^vous aller — L’ange-gardien — 
, ~ . , . ■ Quand tu chantes—La première feuille-i

- Mardi prochain, le 27 du courant, L’étranger-Oantique de Noel—Sérénade— 
à 10 hrs. de l’avant-midi. M. L B. Chanson de Fortunio—O Richard 1 O mon 
Tackaberry vendra par encan, au No Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
376, rue Daly, tout le mobilier de soupirs^Rendez-moima patri»-La madone 
Mme Vve. E Parent, comprenant:
meubles les plus modernes, peintures _£* Mlell de ma Bwtagne-Ta voix-La 
à l’huile, etc. Les meubles pourront fauvette du canton—N 
être examinés lundi, le 26, de 10 hrs, Oui 
du matin à 4 hrs. de l’après-midi.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’U a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La 
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et 11 sera guéri.

Vin de Quinine de ClunpbeU,

FUMÉES. 150 Rue SPARKS.les J. MARTEL.
Vente sane reserve, pour argent comptantOttawa, le 28 janvier. 1880.

La vitrine de votre voisinVIENT DE PARAITRE

tif,"
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sonj exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH, BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 632 et 584, rue Sussex,

■■■■ on, monseigneur— 
monseigneur—Si vous me regrettez— 
heveux blond»-^tii loin l^Le départ du 

marinier—Mon âme LDieu. mon cœur à toi 
—Espère—David èhOltant devant Saül— 
Bonheur caché—El réponse du bon Diett - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière Aes 
fiancés—Huit ans —Les fleurs animées — 
Quand de la nuit— Vatorftônon nom ? —La 
jardinière du roi—blWWffmoi l’aimer—Je 
sms Lazzarone—MéSÉbrMourir pour la pa
trie—La parisienno-^MT chant du départ— 
Toujours seul I ou le “ Masque de fer ’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur f pauvre femme M 
Le départ des hirondelles—«héa l'Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise La Ztn- 
~ara—Partant poér la Syrie—Pierré^^’hei'-

A vendre seulement par*
R. MORGAN,

28, rue de la Fabriquè^l 
Agent de gros pour l'Bd 

er 1880.

Pécher tranquillement des “min
nows,” dans le lac Flore, au plus fort 
de l’incendie de Hull.

Les journaux anglais garantissent 
l’authenticité de ce comble.

—Grand encan, demain, du ménage 
de madame Etienne Parent, rue Daly. 
Ce ménage est en très bonne condi
tion et mérite l’attention de ceux qui 
désirent acheter un mobilier ou aug
menter celui qu’ils possèdent

CURRIER,
..Président. UN PARALLELE

Lord Beaconsfleld et sir John Macdonald
Lèse

R»

3 HULL.
j A. SWALWELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
_______________ BAHK-TILUL

JfflKPH TASSÉmmé Tréso- 
sera à son 

, tous les jours, 
is contributions 
ue ces contribu- 
i proportion du 
issa rites du mo-

Le grand tonique du jour.—Pour la Dyspep
sie et la perte d’appétit, il n’a pas d’égal.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier,
I

DE PREMIÈRE CLASSE.
Brochure sur papier de luxe, accompagnée 

des portraits de lord Beaconsfleld et de sir 
John Macdonald.

Pii* î 60 cts. l'exemplaire
S’adresser au bureau du Canada.

,517, rue Sussex.
—Pendant de nombreuses années, le sirop 

calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 

llir. Son effet est certain. Il règle les mite, 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, coco 
des mil lions de mères peu voit le certifier.

qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et 
lives du Dr Harvey.
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; 
ètilton H. Bris set le, propriétaire 

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no L’on trouvera toujours un assortiment de

arrMuJÆâ; Viande préparée de première qualité
qui soulage instantanément.

166 RUE SPARKS,
•HAummii.

Uf, Avis Public * L. A. Olivierfai
CURRIER,

Président.
Provifck d î Qorbec, 1 
District d'Ottawa, f AVOCAT.—Grand nombre d’ouvriers ont 

commencé, samedi après midi, à dé
placer les rails du Canada Central 
afin de diminuer la largeur de la 
voie. Les travaux ont été 
aujourd’hui dans la matinée et le 
trafic a été aussitôt repris.

—Les malles de l’ouest arrivent 
vers sept heures et demi, ce qui per
met aux personnes ayant des boîtes 
au bureau de poste de répondre par 
le courrier qui part le même soir. 
C’est un avantage que le public a 
parfaitement compris; aussi l’aug 
mentation du prix au loyer des boîtes 
n’a-t-elle soulevé aucune objection.

iteur.le d’Ottawa B au.—Encoignure des rues Rideau el 
ussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRt.TBR.~m

Québec, 2f janvi Je donne par le présent avis que je n’en
tends pas et ne serai pas respShsable, à 
compter d’aujourd’hui, des dettes que pourra 
contracter mon épouse—Dame Henriette 
Létand, vû qu’elle a laissé mon domicile, 
sans raison et sans ma permission.

THOMAS OSBUHN

“siEDUCATION
CLASSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR

annaires de la 
ittawa—dûment 
res-patentes du 
'a tenue, le 28 
le Murray, 1- 8 
t l'élection des 
énérales de la

CHARCUTERIE: purga- 
Dans de centaines determinés

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Ottawa, M fuin 187» lan

Pour les Jeunes Gens SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs

Préparées jiur 
re, Montréal.

Templeton, 12 avril 1880 8f.
La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un " professe in
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.-
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur4 sa résidence, No. 19 rue Murray.

J.-B. LEFEBVBE, Professeur

ovisoires.
HÉRIAULT.

I860 -Le Grand Hotel—1880Et vendue à des prix modérés.

. Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COVRCMLLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier I860.

■
laledonia DECES

En cette ville. le 25 avÿl, Eugène-Edmond, 
fils unique de M. Hector Du'our (et neveu de 
M. P, C. Auclair), âgé de 2 ans et 7 jours.

BEAUX C® célébré rendez-vous pour l’été et la
santé sera conduit sur un bien plus haut

CHAPEAUX! «EHsTiFSK ' S
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.09 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; atudessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riquçs, salins etgazeux .de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spAcifloue 
infaillible dans le cas de • rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
s?nt recommandés par les plus hautes auto-

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
St. Li wren ce Hall, Montréal, aura la direo- 

l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bi-m d'envoyer leur adressée, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

nOYAflE de—Un des menuisiers qui est parti 
pour aller travailler au vaste hôtel 
de Coney Island, vient d’écrire à une 
lersonne d’Ottawa. Dans sa lettre. 
1 dit que lui et ses amis ont été 
randement désappointés. Le sable 

: n de la côte, soulevé par le vent, 
produit une poussière continuelle 
oui leur a à tous attaqué les yeux. 
De plus, ils ont un travail très péni 
ble ; ils sont obligés de transporter 
d’énorm s madriers à un quart de 
mille de distance ; c’est une tâche à 
laquelle ils étaient loin de s’attendre. 
Enfin les pensions que leur a assi 
gnées l’entrepreneur des travaux ne 
leur donnent pas satisfaction ; ils ont 
une fort mauvaise nourriture et sont 
très mal couchés. Plusieurs se prê-

Les funérailles auront lieu de la résidence 
de son père, 110, rue Bank, demain (mardi) 
à 3 heures. Parents et amis sont priés d’y

.
Des toats ont été portés 

à la prospérité des républiques fran
çaise et américaine et un représen
tant de la Colombie a présenté une 
santé au succès de l’entreprise

Sara Bernard! a été condamné à 
payer un dédit 'de 300,000 francs à la 
Comédie.française.

Varsovie, 24—11 paraît que Meiikoff 
a entamé des négociations dans le 
but d’entretenir de meilleurs rapports 
avec les Polonais. Les chefs polonais 
demandent les mômes libertés que 
celles dont jouissent les citoyens 
russes.

Moscou. 24—Six prévenus politi
ques ont été traduits devant la cour 

• martiale. Cinq ont été condamnés à 
un emprisonnement variant de un à parent à retourner au pays.

de
les Tapis DEassister sans autre invitation. HOTEL HOMALFERRONNERIE' M MAUNDItylIK A888KT1M81T

Faïence, Per relier, Verrerie et FflTTnnnffrip à Poil marché

POUR LAteints clair ou â
POUR

MIC H. COAiLLIKS allas lAVlOSï®
PRE.
nsttorée.

LEUR

ALLBt CHEZ 60 et 76 cep taA TRES-BAS PRIX. COIN MS RUES

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté 

Les personnes qui visitent Hull en 
listes ou jxïur affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1888.

’ McDeagal & 
CflZRer,

Epargnez votre argent en venant voir nos 
marchandises. CHBlC

meat pour le

H. L. COTE,
188 Rue Rideau

Huile de Charbon. Canadienne non-Expio- 
ve, 25 contins le gallon, Maso** Imp*bulk

iS:
(ELLINGTON.

IT VIAÜ
Enseigne de la GRANDE TARIERE,

BUE SUSSEX.
Ou.va, î fflvrier 1880.

CHATFIELD
3m mn, SUE RIDEAU* Pree de ls me Nlcfaelae
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.Lundi, 26...

W«, 6c. à 7c.; -Cerigrégation de
efPsloTà pfogtes °"!i

m,i *
t r ~~~~
- complète de VOptroe?» P«- 
Je, est ea vente à ce bureau.

$ao.on

J4V-Dame, 1
ln

ÀÜ ùvres
UMSas?4 ifiisfe

• oies, 50 à 55c ; canari^ 4N. é>^Une méiiyri.- d’a _
50c. à 60c. MK Son Excellence le Goittemeûfcüénéral,

___  -Beurre en tinette, par stya décernée, à la fin <teyl5tonée, à VéWe

m$ïm »/»
livre, 19b. à 20c. ; fromage, par livre, un codrespécial de;çouture eetsuivi avexf 
13c. a 16e, ; qeufe, ptep douzaine, 16c.'S; «utvSiès par les élèves. On donné tmé atten
de Uen particulière à l’économie domestique.

^^.«î»ssiïîr
not, 20 à 25 ; carottes, nar baril,<180; 
panais, par minot, 4Ôc à 45ç- ; oi
gnons, parmi not, 80c. a 11

Grains—Blé de sarrasin, par toi 
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, f 
à 32c. ; maïs, par minot 63c 
65c. ; pois, par minot. 63c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75c. a $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. : blé d’automne, par 
minot, $1.20 ;-ble du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, 16.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6J>0 ; gruau,par brl,$4.50 ; 
rine de blé-d’inde, par brl. $2,75 ; [ I 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DiVBRS-Miel,par livre,10à!2c.; sain
doux, par livre, lOc.à 12c ; siiii, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à65c par lb j bas 
de laine, par paire. 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $fi à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00:

Peaux, par 100 lbs.. 16.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la corde.

prop., %Rue York,itionLe TOUT LE TONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE, 

91. EUE RIDEAU. OTTAWA,

Doit être rendu dans trente jours

le déport de tons les trains de chemins dh 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 ct*« par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix.

Ottawa, 11 février 1880.

teü’

Ht EN FACE DU MARCHE,par c
Chemin de Fer Canadien do Pacifique

1
L’ait des premiers Hotels 

d'Ottawa

pour Fonts en FerSonn|lpeloi
JJE8 SOUMISSIONS adresséespneppn*|eau eooisi- 

gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
-le ponts de ferisjir les advents de l’est et de Les propriétaires feront D’IMMENSES fiREDUCTIONSPour les termes et autres informations, 

e’adresiei * •>
8». SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront

39t du Lac des Bois, pp^
On! peut obtenir des ; plans et devis en 

s’adressant au bureau de ^ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril

if

RUE S PARKS OTTAWA.
bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.S Ottawa, 2 février 1810. BONNES CHAMBRES,Par ordre,

* Tt30i J. A. GOtTIIT,
Propriétaire.

P. BRAUN,
Secrétaire.EUGENE B0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
à «T. -Dépt. des Chemins 

Ottawa, 1er
de fer et Canaux, 
Avril 1879. } BÜNNt TABLE,

Liverpool Rouse, m. rue rideaupratique.

Fait aussi les Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d'affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINS
OUVRAGES EN CHEVEUX. Est
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rua RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Pnr
Oneblé Chemin de fer Canadien du Pacifique, Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel. ;.

Ottawa, 5 février 1880.

K
m

lan Mai
Nor
Met
PeuES SOUMISSIONS adresséesTXKS SOUMISSION» adressées au 

JJ g né seront reçues jusqu’à 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la 
ition de réservoirs 
locomoti

midi,
t pour la eonstruc- 

s, peur l’alimentation des 
îtives, sur différents points sur le par- 
du chemin de fer canadien du Pacifi

que. Les robinets devront être à l’épre 
de la gelée, ainsi qne les pompes et leurs ap
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités 

On peut obtenir les plans et devis, en 
de l’iugénieur en 

chef à Ottawa, le ou après le 15 avril.
Par ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

À8h
Perllia. Su
Brii
Bell

\AaiV5s HOTEL KIGHEUEO1
Ânwa.

Hul100
COIN DUS RUES

MITKK-UAME ET ST. VINCENT
Vla4.fi> le Pelai» de Justice.

MONTREAL.

gtee
Nenïïs’adressant au bureau
«aiPOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

MARCHES ETRANGERS. A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS. kali

New-York, 24 1 E soussigné 
JU blic d’Ottawa e 
ragement libéral, 
informer qu’il a ajouter

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

remercie ses amis et. le po
ur leur encou- 
nneur de les

Dépt des chemins de fer et canaux, T 
Ottawa, 1er avril 1880. /

CHEZ
n général po 
Il a l’hoi

Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

Trim's 1.26 à 1.3S .
Blé d'Inde, irmquiUe ; No. 2, 54J qts. 
Seigle nominal et sine changement, à Wjc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à 00. 
f)rge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.00.
Saindoux, 7.43

Te
poetLes importations considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 

assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argentESMONDESAINSI QBE Sï .E : * ftLivres d’HIstolre, de Prières, 
etc-., etc.,

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques jour

Le public trouvera tout le confort à 
DES Paix MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DTJROCHER,
Propriétaire

ou
DONNEZ VOS COMMANDES A OfiJVAXa WBXalaAKTD

AVIS AUX ERTHEPRENEURS. AVIS IMPORTANTWilliams’ SinirerU enseigne du livre ci-dessusChicago, 24

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592 XfOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nôûs ont si libéralement encoura
it gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,T\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 

L/au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du

N^B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas
PrtXai

bris. fil2 mai 1879. 1s.I Blé, 1.144.
Blé-d’inde, 37 comptant. 
Avoide, 304
Lard nominal à $10.624. 
Saindoux 7.40.

l et Chemins de 
portant l’endos de “ 
différents ponts à 

le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro- 

HMM m de p<mts m 
its emnlacements du

134, rue Sparks,
près de «* LA THÉIERE,”
GANTS et MITAINES, qui 
leur article du genre sur le 
mesures, afin que les gan 

Par une stricte atten
chaque jour, augmenter.

Canada) et 
soumis pour différents

contrats 
construire surRéouverture

RESTAURANT METROPOLITAIN Sn^to’Lsiraouo- _
fixes sur différents emplacements

le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
ts s adaptent parfaitement à la main

ous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratkme? 
le nombre.

E. G. LA VERDURE,
obiles 
Canal

s ponts devant traverser des 
es devront être de fer et de 

qui serviront au chemins de fer 
d’acier trempé.

devis et conditions générales 
) consultés à ce bureau le et 
MAI prochain. On peut égale- 

mir des blancs de soumission en

M.lwaukee, 24
Wtilanl Les 

voies publiqu 
bois, et ceux q 

nt être 
S plans, 
ent être

Blé, No l, 1.144 (Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

Iet en voir,
1Londres, 24. [ DimE Lewis et Biachford,

Gantiers.
ipte, 44s 1114, 
00. 1m. cent.

Consolidés 98 5/16 sur ce 
5s 1054, Erié, 454, do Préf.

deLe°s

après le 31 
ment obte 
en faisant

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
mm Ma s ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociatedes solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d'une' façon convenable, cotte 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

Parti

Plombier,fiaxler et Ferblantier
FAISEUR DK

CObVERIVRBS EN FERBLANC El FER 
GALVANISE

BT COM SKRUCTEUR ""DK

FOBKRTAISEN A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V^/ nisées faites • d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
ètfe montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à] Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
. récents desrins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu- 
en ' mains 

plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
‘ et avec deatérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

1044 LE METROPOLITAIN 10 septembre 1979.Liverpool, 24

Coton actif et plus ferme, Uplan/fe, 
Orléans 54- * J

de la manière la plus 
compi

toute h

mdiose. Le buffet 
i plus fines et les 

REPAS servis à
ü Par Nomina

tion Spéciale.
Par Nomina
tion Spéciale-

rend les liqueurs le 
les plus exquisr .........;o f » i

:=!? ,3o I-ï i i
.....I.? I

S î
.......... ..........60 0 à
............. -...36 6 à

..............75 0 à
.............. 71 0 à

soumissionsFloor..........................
Blé du Printemps.,
Rouge d'Hiver.......
Blanc d’Hiver...

Blé d'Inde....... .
a*........-.......

Porcs frais.......
Saindoux.......

P. BRANNEN,
Propriétaire2

8, Ottawa, 14 août 1879.
lA

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Gouverneur-Général

à MiL’AB GY LL La
et di

LA MEILLEURE 'Mi
RUE WELLINGTON piFabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 

l’eaui de Gravures, do Cadres de Fantaisie. aflL VIEILLES DORURES RENDUE» 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.tées Part,Comme garantie de l’exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres a- gouvernement, et dont la 

ssion sera accèptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la sommy des tra
vaux exécutes en vertu de son contrat,

Le département ne s'oblige pas à accepter 
la plus basse eu aucune des soumissions.

1 F. BRAUN,
Secrétaire.

A. BBVZBLHT,Lard
Suif
Bœuf.................... W MONDE.

S’» pet» non égalé peer lëflnl, 
la duree et retendue de l’ou
vrage toit.

PROPRIETAIRE. ü.pi*
yaux,

MARCHE EN GROS. POU•cæ-SOOO-tE-SMontréal, 24

euro extrà 6 10 à 6
..................- 6 05 à 6

...„ 0 00 à 0
... 0 00 à 6

/ 1H AMBRES à louer, 
VJ dérées. La seule n 
le système européen 
jeûnera de noce, piq' 
blics et privés, pour tou

à des conditions mo- 
maison tenue d’a 

O11 y prépare des Nouvelles mai charidises dans tous les 
departements.

JBOFarine.—Supéri 
Extrà superfine
De goût........... .....................
Extrà du printemps-------

6 M à 6

Z____ 4 35 à 4
________________  0 00 à 0

Farine en sac du HauWCa-
nada par 100 livres™- 2 85 à l

Farine en sac de la Cité
(livrée)------------- ---------3 00 à 3 20

Farine d’avoine----------------- * 60 à 4 60
-IKrine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à-32c. par 32 livres,
ORGE—5b à 68c 
POIS—76 à 78 par 66 lbs 
&KIGLE, 79 à 80c 
Lord, $15 50 à $16.00.
Saindoux, 10 à 10*.
Jambon», U.à 12}.

MAINTENANT -EN USAGE
A OTTAWA NEJ. P. MURPHY,

PLOMBIER.
Pescur de tuyaux de Tapeur 

et de gai,
POSEUB DE SONNETTES, etc

161, RÜB RIDEAU.

P»ye
Ottawa, 2 septembre 1879, L’Enseigne du Lion d’OrAucun autre MOULIN neldon* 

ne autant de satlatoctlon. eJOSEPH DROLET, Département des cttiétnjlde 
,f fer et canaux, • ’ 
Ottawa, 29 mare 1880. THOMAS MAY, Est devenue célèbre; parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX ; SONT MARQUÉS EN CHIFFRES -CONNUS.

FABBICAN"

D’EAUX DK SODA BT DB 8ELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

ui CIDRE, ni LIMONADE,

BT DB TOUTK8 LBS
DIFFERENTES SORTES SE SIROPS 

■ SYPHONS PATENlfe''!

Met également en bouteille et expédie Itoi 
CÉLÈBRES BAUX MINERALES DBS

. source# du CAitiDomau f m i

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RÜB MURRAY,

OTTAWA

Agent général pour Ottawa.
BUBRÀüJjPRINCIPAL ;

QXO Rue SparbLS.
Succursale sous la direction de M.u 

Bélanger,
284, RUE DALHGV81E,

Entre les rues Clarence ej Murray. • 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

A
t

LE LION D’OR.
:— EST —

i

1.40 OAIGNOIRES en CUIVRE i*OLI, en 
t> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'à manière la plus convenable. 
Articles Je toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

L’ENSEIGÏÏE du Grand MAGASIN ot
CANAL LACHENE

bis aux Mecariric ns - Erirep rene u isj OM, FILS ËTWIOCli, D’UN SEUL PRIX.
1Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de$ nos prix.

Dm soumissions cachetées adressées au 
soussigné,—le secrétaire des departements 
des canaux et chemins de fer du Lanada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l'arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Oueat, JEUDI- le Sme 
jour de JUIN prochain, pour 
des portes et pièces de machine 
pour les écluses du canal Lachine.

Le» plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après J BUDI le 20me jour de MAI prochain.
On peut également obtenir des blancs de 
soumission en en faisant demande.

Les personDM désirant faire des offres doi
vent fournir les garanties nécessaires ; les, 
soumissions ne seront prises sous considéra»!^ 
lion que si elles sont faites sur blancs im
primés et si les signatures correspondent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les tou

rne d<‘

façon conve-

J. P. MURPHY, MAHUFACTUBIEHS DK R. M< MOltltAXi oui t151, rue RideauBOURSE.
2 septembre 1879. lan. pour le commerce de gros.

Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont-cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui -a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que au com
merce de gros seulement et garantiaaons 
pleine satisfaction.

Ottawa, 9 mai 1879M avril bllssement de la vallée 508 I u© Sussex. 508
1 )iuiwa, 26 septembre 1879. _________ ______ . ___________________

$7.00 LA DOUZAINE. Hotel “ XjQrij.©.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
elfcigares de choix

4

II i la construction 
nécessaires

ALEX. CLARK,VALEURS.

140 doz. de Haches,1 POUBVOYBU» DD PBUPJ.E.

Emceries d’Etap© et de Fantaisie.
FRUIT» Cristallisés et naturels

15, Rue YORK, OTTAWA. GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Banjt et Queen.

t&SlsËE^
. Me. F. X. GROULX.i FABRIQUÉES AVEC 'E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
•k) CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marqure,

SARDINES aux TOMATES,
THES, SUCRES, TABAC , *

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt.ÉPICERIES kk GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les m illtures qualités 
gai-Hiities et aux plus Bas Péix.

H otel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logements magnifiques et prix peu élevés,
Ottawa, l\ juillet 1879

—----------- ---------------------------------------- rir-r-

Les. Bains Turcs,
126 BUE ALBERT,

Dames (femmes à leur
service) de............... «..........10 s,m. à 8gpn

Fi ur Messieurs, de........a.., 7 à 10 a.m*
El de. ...... ................... . 14 11 p^.

I* DR. LOGAN * ; 
bâtisse môme, où il peu 
fessionnelloment de 9 à 
144 p. m.

Ottawa, 9 iafllet 1876.

H
LOb
m missionnaires devront déposer une 

$250 pour les portes de cmque écl 
contrat n’ert pas rempli d’une faç

LLe meilleur Acier de Firth, I tait25 ans d’expéfiqnce dans les meilleures 
maisons des principales x^apitalps dù monde.

M. PETIT désire andwrow qu’il a
21 â sort atelier de «jenteHwat»
i d’horlogerie un magasin très com- 

tabac, pipes, etc.,

nable, cette somme est acquise au gouver
nement

Les chèques seront rendus aux personnes, 
dont leé propositions ne seront pas accep
tées.

¥n 1100
50

MO
seulMAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.lan.

i
: Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. Il basiplet de cigares,

No. 18, RUE RIDEAU,
'flWN M POET DES SAPEURS. 

N.B.—M. PE^Tlt profité dé bette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur petro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Comme garantie de l'exécution du contrat, 
qui ont 
dont la LesBlLLWm MARCUAMSKS aux plusBASl-RlX possibles

comme garantie de rexecution ai 
l’entrepreneur ou les entrepreneur* 
fait des offres au gouvernement et 
soontirioe iww ■■■ÉIlHlIÉlÉ

dait•> S
ii» grai

uront à flaireacceptée, ai 
dépôt de cinq pour centaur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
r.rèdiUlu receveur, à huit jours de date dé

L’entrepreneur n’aiira droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour’cent sur la somme des tra- 

i eâ vertu de son contrat, 
oent ne s’oblige pas à accepter 
ou aucune des soumissions. 

Par ordre,

rie veil, SB TROUVENT AC
MAGASIN de TAPIS kt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA. *

rfat EICELLHITES sous tous LES RAPPORTS 8 chré
SI
lir

•on bureau dans la 
it être consulté Dro

it hre. a. m. et de
iôè Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchera—Rideaui et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am - îbleinents de R. HAY et Cie, 
(anciennemeuL Jacques Hay).—Immense assortiment toujouia exposé dans 
nos magnifiques magasins/

BBOOLBREP et Cie., 14Q rus Bparke.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoftt 1879.

tout
aolei
mên
lieu

MASN&CIE.
Ottawa, 13 août 1879.

Ivaux e
Led

lan

A*nA»A, LAPIKRRfc à REMONI V Uc Avocats, Solliciteura, Notaires, etc.lan.
i*v. «• «*-•

RdssillM111* Blgin’ °H*we- VisA-visfc le

: üguF. BRAUN,
* Secrétaire.

l MOSGROVB st PEARSON,’Avocate, No- 
1VJL tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, an dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
mg^Argen1 à prêter sur pro^rièti5» foncières.

V1VIm> MARTIN O'GARA, 
HORACE LAPIBRRB,

EDWARD P

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 29 mars 1880. 1W. H. WALKER, | A P. McINTYRB. 
Ottawa, 26 Déc. i878.
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